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FBULLJBTOITduCAffADA comme l'astre pivot des mondes, 
il voit depuis maintes années se 
renouveler autour de lui toutes 

I les épaulettes) obtenez de la mai­
son Chevet qu'elle m’ouvie un 

j crédit, et c’est moi oui vous en 
'donnerai des diffa, allez 1 bazef
' bazef 1 (eu arabe : beaucoup. —Un peu hin peu . riposta

l’hotbl di FRANCS, à BïX) is ! Ici le chœur des officiers éclate aigrement Sa ivâgeol. Ah ' Ion 
I de rire d’une façon a-sez import i* | appelle cela un peu sournois!

En vérité c’< st se montrer bien

— Laquelle ?
— Le lieutenant R ibert,

UN MYSTERE pardieu !
Le fait est, dit un des assis­

tants, qu’il est un peu sauvage 
pour ne pas dire un pea sour-

ETOFFES DE ROBES
I V GRANDE VENTE SPÉCIALE COMMENCE AUJOURD'HUI 

AVEC UN NOUVEAU SUCCÈS

m

IMPORTED —

Percheron Horse*.

PROLOGUE
l es ventes de la semaine dernière nous ont débarrassés de 

La foule qui est venue nous Jbeaucoup d'étoffes pour robes 
acheter nos étoffes pour robes ont trouvé duns nos rayons le 
plus grand, le plus lnau et le plus complet assortiment de 

. tissus pour robes noirs et de couleurs, qu'ils n'avaient 
tré nulle part. Tous ces tissus étaient des d-ssins nouveaux. 
Notre assortiment -st le plus nouveau et le plus varié.

nente au nez de son doyen et un
jeune i-ous-lieutenant sortant de indulgent pour ce Particulier*!» 
l’école de Ssumur, s'écrie : Qu n t je «mge qu’il y a quatre

—Voilà Sauvageol (le liettte- ai e il ét ot simple hussard et 
nant en question s'appelle Saura* qu il est nujourd hui mon eg
geol) qui parle bédouin. Gageons, n'est co pas une injustice
qu’il a oublié le proverbe frtn* criante ?
oaia : Crédit est mort : les ni au- —Mou pauvre Sauvageol,
vais payeurs l'ont lué. reprit Chalandry, tu oublies trop

—Ah ç« ! répond le doyen des qu'il y a des hasards heureux 
lieutenants en Ironçaut le sourcil dans la vi militaire, comme par 
et en mettant la main à la poi- tout ailleurs, des hasards qui 
gnée de son sabre, est-ce que. pir mettent un homme en relief, en 
hasard, monsieur me prend pour lui permettant de payer brave- 

mauvais payeur Je suis prêt ment de sa personne au risque 
à lui prouver le vont raire. d être tué.

A peine ces paroles viennent — La belle atfaire ! Si le lieu- 
d'être prononcées que de tous tenant It.bert paie parfois de sa 
côtés des mains ot d- s voix s'iu- personne, en revanche il ne paye 
lerposent. jamais l'absinthe à quiconque.

—Allons ! s’écria-t ou, ne te Et puis, est-ce que nous ne ris- 
fâche pas, Sauvageol I Que «lia- quons pas tous notre peau contre 
ble I -non cher, entre camarades ces gueux de Kabyles ? 
est-ce qu’il n’est pas. permis de —Ces vrai, mais tout le monde 
plaisanter chôma uhouia(un peu) il’n pas la chance d'être blessé 
pourparler bédouin comme toi Y comme l'a été le lieutenant 

— Ni bezel, ni chouia, reprend Robert, dans la dernière affaire 
Sauvageol avec majesté ; car je avec lîou-Maza 
suis votre ancien, et je suis en — Eh bien, quoi ï on 1 a nom- 
droit de vous répondre : raakauh mé lieutenant : c’est bien payé. 
Lias du tout). — La belle avance, il était

Ici, qu'il nous soit permis déjà proposé pour le tour uu 
d’ouvrir une parenthèse pour ras- choix.
sur. r immédiatement le lecteur —Le tour ! Qu’on ne mon 
sur l’emploi d’un idiome un peu parle pas du tour du choix ! C’est 
inquiétant pour lui. Bezel, ch ,uia te tour de la faveur, q u on de- 
et makaoh, soin trois abverbes vratt dire. Oui, messieurs, de la 
qui, comme goildum jadis chez laveur ; car on tic me l'a jamais 
nos voisins, constituent a peu appliqué à me. 
près tout le fond de la langue Voilà la justice des hommes 
bédouine, et Dieu nous preserve en général et des colonels en
d’en employer d’autres dans lé particulier. Est ce que tu l'as
cours de ce récit. ^ #|a dans ta poche, ta cro x Y Ou

— Messieurs, ajoute d'une voirfeemande à voir 
de Stentor l'un des officiers, au Ici M. de Chaland'ay d vint 
diable les Bédouins <-t leur mau fort rouge, et, donnant uu violent 

, . . , -, n„ .. nit charabia ! Laiss. z-moi vous coup de po ng sur la cantine :
C C6t dans la nuit du .1 uotem uu;1 tVnncsis une —Mille raillions de tonnerres !

bre 182» que ee sont passés les >an{£ ^ ya u,jUS moltre tou. s'écria-t-il ; Sauvageol, ne me
ênencmenia qui f rmentle P d,accprj . buvons à ]„ danté de parle plus de ma croix, si tu ne
logue dn prêtent récit. Un e ait amnhiirvoii le bon ci veux te taire une affaire avec moiî'-î'mir^pZût60." brave Œ-e^e’ Jhalandray ! J; ne sms pas décoré; le colonel 
printemps décidé?! te'mtfin du , cela, reprend le clueu, Tiè-tde me apprei,;r.
*, v . on levant en niasse et en bran- 1 1 n,t> 1>,S ne ,uu . masaprréTrung,èntr'ac,e d"1'ta, de dissant les verres en gui,e des c'est une infamie !...à moins 

Tingt-troisans, que nousdeman- sabres : A la saute de Chaiandray.
,l°"8 aQ‘tr:Ja 1>erm,S,l°" ^ U A cemomJm Sauvag ol, qui

LaMène va se'passer non plu. 6'ét«t *l
on France n, même eu Europe, signe qu .1 réclamait le silence 

au delà de la méditerranée, «>• «vee uu accent qu il voulut 
rendre grave et solennel, mais 
•jue nul dans l'assistance ne parut 
prendre au sérieux :

—M ssi. urs et chers camara­
des, puisqu’il s’agit de boire à la 
santé de Chaiandray, je suis tout 
prêt à me joindre a vous ; mais 
je demande à motiver mon toast 

—Accordé ! ht l’assistance.
—Donc, reprit le lieutenant 

Sauvageol en levant son verre, je 
m'explique : Si je b ds à la sant 
de Chalandruy, ee n est pas 
croyez-le bien, parce que Uhalan- 
dray est riche et qu'il nous don­
ne en campagne des dîners four 
nis par Chevet ; je méprise la 
richesso, ne la connaissant pas 
moi même Ce nVst pas non p;us 
parce* que Chaiandray est noble : 
je tiens peu compte de la nobles­
se, attendu que je n’eu fais point 
partie, ce qui n’est regrettable 
que pour elle ; ce n’est pas en lin 

Chaiandray, qui est, 
vous tous ici, mon cadei

C’est égal, cela ne m en 
de proclamer

rencon-
•pte liera pas 
partout qu’elle est la plus jolie 
hôtelière que j'aie encore rencon­
trée sur mon chemin, foi de gar­
de du corps !

—Ma femme ! balbutia l’hôt- 
en écarquillant deux gros yeux 
pleins d'ébahissement. C’est bien 
de l’honneur que vous lui faites, 
monsieur le garde du corps, et je 
ne manquerai pas de faire votre 
commission auprès d’elle, quand 
elle sera rentrée de chez sa mère 
où je l’ai conduits moi-mêmê 
pour coucher cette nuit.

— En route 1 monsieur, en rou­
te ! interrompit brusquement le 
conducteur en poussant le voya- 

dans le coupé, dont il re-

LISEZ NOS PRIX ET DECIDEZ-VOUS DE SUITE
33 ONT10 CENTS.

Département des draps tout 
laine f. ançaise foulée dans 
tous les genres, importés va­
lant 40e

•elected from tke get of dree end de* 
ied repu tntioe end refidered M ■ 

men can stud books.
ISLAND HOME

to beenttMly dtusted et the heed of Oneemi tit 
to the Detrett River, tea mi tee below the Cfrr^eet 
BeeeeeefWe by railroad and deem beat. VIÉ* 
eat fc—Hier with the looeth* mssf œU et dky oMm

Belle marchandise de drap 
vert et bleu-marin.satin en 

Prix ,0c

35 CENTS.12i CENTS.
Un grand assortiment de 

draps cachemire léger 
Vaut 20c

Très riches nuances en De- 
beige double largeur, tout 
laine, véritab’e prix 5*‘c

nouveau 
en t<> ites couleurs

GO
-g

au moins t±:geur
ferma la portière ; nous sommes 
en retard d’une grande demi- 
heure.

Là dessus, la lourde diligence 
s'ébranla, et les chevaux l’en­
levèrent à grand bruit dans la 
direction de Paris.

Moins d’au quart d’heure après, 
la berline de poste, où le voya­
geur et sa femme venaient de 
leur côte de prendre place, s’en­
gageait dans la direction ojiposée 
sur la route si pittoresque qui, 
côtoyant, la Loire, s’en va gagner 
nos belles pioviucee de Touraine, 
du Poitcn et d’Anjou.

Pin40 CENTS15 CEN PS.

Un joli assortiment de 
voi'es de Nonnes tout laine 
dans les largeurs ordinaires, et 
de toutes nouvelles couleurs 
du Printemps

20 CENTS

Magnifiques teintes nou­
velles en Foulé Français, le 
tout en laine

Prix régulier 30c

BRYSON, GRAHAM & GIE.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

,rS,1r=y::i 35 me o gonror.

S
GOAssortiment complet de nou­

velle serge française, double 
largeur, tout lame dans les 
plus à la mode

«

si
50 CENTS.

Nous avons à présent ajouté 
20 nouvelles couleurs en serge 

, très belle et très large, ti vgs 
) fout une robe
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CAMl’KMENT EN KàIIYLIE
Nous agrandissons 

notre manufacture et 
ali u d’alléger le déménage­

ment nous vendons, pour argent 
comptant, à des prix spéciaux toutes nos

I
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Poste d’Ottawa
pourtant .ju'ou ait songé, à moi 
cotte fois.

—Toi ! ni) ms donc !
— Po irquoi pas o n’est pas

gentil, au moins, ce que tu dis la 
mon bon Chaiandray ; car, eu tin, 
si ce il est ni loi ni moi qui 
sommes décorés, c’est qu’il n y a 
pas de croix pour le regiment.

—Si fait, il y en a une ; m iis 
il parait que, au dernier moment : 
mon nom a été bitfé et qu’un en j 
a .'ubstitué uu autre.

— Alors c’est une mfamie, et je ! 
«■ rnis eu ri ux de savoir quel est 
l’intrigant qu’on u us préféré.

.—Qui te dit, Sauvageol, que 
je ne partage pas cette eunosite- 
là ?

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES

Arrivée et Depart des Malles/f

'Fermeture.MA zLitis.
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en Algérie et en plein pays 
Kabyle.

La eièn) rép-c»ente un cam­
pement de cavalerie quelques 
instants avant le coucher du 
soleil. Nos cavaliers sont des hus­
sards Sur l’arrière-plan cl à demi 
noyés dans la vapeur crépuscu­
laire, un groupe d Arabe» du 

dont les burnous blancs se

o 6 K) 
6 .3010
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"•} 10go um,

détachent en masses ejai es sur 
le fauve pelage des chamaux 
accroupis et au rpos ; les uns les 
autres, bêtes et gens, conte uplent 

une non ch dance toute

NEW.YORK, malle directe.........................

BOSTON et la Nouvelle Angleterre..........
Rouses' Point...................................................
Prescot t...................

do ..................
Kemptville............
Merrickville..........
ChEMIN'dK KK.K DU 
Mauotick, North O 
Kars, Kenmore, Osgoode S ta 

Chemin de fkk du Pac 
Matiawa, North 

I Ouest de Pembroke 
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renfrew et|

Carleton Place
Appleton, Ashton et Stittsville............................

Chemin de fer du Pacifique, kst ; 
Gatineau, Buckingham, Cumberland.)

ville, L’Orignal, etc. >

4 15

1— Le colonel ne t’a donc rien 
appris à cet égard ? C’est surpre­
nant, toi qui es si bien dans s s 
petits papiers, toi l’ami intime de 
sou neveu. A propos, est-ce vrai 
ci qu’on dit, que ce neveu là doit 
epouser ta sueur Y Eu ce cas, le 
violon 1 devi ml ait presque ton

—Il ne s’agit pas de ma sœur,
Sauvageol De quoi te mêles-tu

—.C’est vrai ; pardon, mon bon 
pardon ! Eh bien ! qu’e-t-ce qu’il 
pense do tout cela, le colonel i

—Le colonel est resté muet.
—Alors c'est qu’il ne sait enco­

re r en lai-inème
—Je suis sût du contraire.
—Bigre de big e Y E qui soup- 

çonnvs-tu donc, mon bon Y
—Personne.
— Eh bien ! veux-tu que je te 

dise, moi, qui sera 1 • pn-iéré ?
—Parle.
—Ce sera encore le lieutenant 

Robert.
—Qu’en sais-tu Y
—Je ne voulais pas t’en parler 

de peur de te fair • de la p me, 
mon bon ; mais c’est un bruil 
qui court depuis ce matiu dans 
e campement.

—Tant mieux pour Robert.
—Oui, et tant pis pour toi 

C’est ce que disent les sous-otli- 
ciers et les riz-pain-s •!, qui sont 
jaloux d • toi par je que tu es no 
bl*\ parce que tu es riche, parce 
que tu es là ce qu’on appelle un 
joli offi :ier, adoré des femmes.
Oh ! je suis bien sût q i ils s’ap­
prêtent à tes dépens, bezel, bezel ;

—Je ne lec mseille à personne. :
—1» lieutenant Robert est j 

h >mmo à se passer de ta permis- ;

—Je n’en crois rien, et tu le 
calomnies

—Allons donc 1 mon bon Chie
land ray, vas tu pas le de tendre .... ... ......... .......... .................................
eSeore contre moi ? Ta p: ml. —[SOLUTION PAUTAUB|RGE1grimpe ear le dos de toutes le- I

les faç >ns et qu’il laisse entendre ImaLADIES DE POITRINE! 1
tout le monde qu’il sera chet I firNlM, MBICIiril CMtOHQUEt, TMX «««Kl il 0**14T*tt I 

d'esoadron, quand tu seras eucore ■ ^ Tw(t ^ pAUTAUHVVQli sa. m tmim os*, pam». | I 
plus, capitaine 1 g dépôt» plus twb im emmotaim wumawroQANAOA^

{A Uomtiauet) I

■i i savec
o ieutale un peloton de cavaliers 
occupés à faire boire les chevaux; 
pendant ce temps-là, sur le 
premier plan, un groupe d’otii- 

lts uns assis, les autres

HULL. 4 15
10 4 15

Saint Laurent et Ottawa
ower et Metcalfe....................

lion, Oxford Station 
ikique, Ouest :

Bay et toue les

4 15

AU BON MARCHE :ciers,
couchés à l’ombre d’un massif de 
lentisques et d’oliviers, tous la 

le cigare à la bouche,
NOUVEAUTES

MAISON ARRISTIOE BOUCICAUT
10pijie ou

sont eu train de s abreuver eux 
n.êmes en puisant à tour de rôle 
dans une large marmite où fl&m- 
b • un punch gargantesque.

Toutes ces jihy donomies mar­
tiales, bitn que pour la plupart 

marquees au sceau de la

( PARISPARIS 10

parue que 
comme
de grade et de service, va être 
décoré avant moi, ce qui est u i 
pasœ-droit de plus commis à 
mon pr judice par le nouveau 
c »louel, non moins injuste à mou 
egard que ses divers prédeces

Thuiso, Clarence, Gren
et Montréal..................
Chemin de fer du Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Roberte on, Greenfield, Max-

j,Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar- 
\ pe, Cdteau SUtion, etc....
Jonction du c. defer Pontiac et i 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. j
Par Diligence :

Bell’s Corner, Richmond, Skead’e Mills, Hin \
tonburgh, Fa'lowfield et Mosgrc-a.............. /

Hull...........................................................................j

GATÏNFÀÛ.—A la Rivière dû.Désert.. 
Chelsea et Ironsides 

i Ramsay’s Corner,

lBilling's Bridge, Steward ton................................
.Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hard |

■ A -chville, Ott iwa Est............................................
Blerivale, City View et Jockvale, mardi,

,1c Nouveautés réunissant dans tous leurs articles le choix le plus 
complet, le plus riche et le plus élégants.

Mag.

6 2 00!

ÊÊSSIÈiMâÊËÊm j!
}encore

jeunesse, empruntent euccussive- 
ment aux refl t» bleuât.es du 
liquide enflammée et aux rayons 
du soleil couchant des apparen- 

presque fi mastiques ; mais, 
pour peu qu’on aoproche, on 
reconnaît bien vite que, à l’en 
contre des fantômes tous ces 
gens là parlent comm*i ils boivent 
d’une façon très bruyante et tres- 
joyeuse.

—Bigre de bigre I messieurs, 
s’écrie un grand gaillard mousta­
chu au poil d jà grisonnant, au 
visage basané, et en lampant avec 
un clappement de langue des 
plus caractéristiques une ras ide 
qui avait été précédée sans doute 
de beaucoup d’autres, voilà uu 
punch qui ms 
Qu’en dit es-vous ?

~ Oui-da ! reprend un autre, 
c’est toi qui l’as fabriqué, d’accord 
oh ! tu es fort sur cet article-là, 
c’eat connu ; mais ce n’est pas 
toi qui i’as payé, que je sache, 
ûon plus que le din r, un dîner 
expédié j>ar Chevet dans les 
montagnes de Kabylie en temps 
de guerre 1 Le fait devrait .être 
mis à l’orde du jour de l’armée 
d’Afrique, n’e»t-ce pas, messieurs?

—Oui, certes, parbleu ! répon­
dait le chœur des officiers.

1 45
Pacifique

8

— Pourquoi donc, alors ? 
interrom irent les officiers avec 
impatience.

Le lieutenantSauvageol abaissa 
sur ses interrupteurs un regard 
plein d’une dignité comique, et 
reprit avec nn grand llegme:

—-C’est parce que Chalandry 
est un bon enfant, un bon 
camarade, et celui qui dirait 
le contraire aurait atiaire a

Aylmer■V

2 00
a petit benefice et entièrement de confiance
. /fs .^fagasins du BON MARCHE.fuie de vendre tout 

est absolu dan 15 j
Hawthorne, lundi, mercredi j

La Maison du BON MARCHE a l’honneur d’informer les Hamcs 
que so i CatalOgu J des Nouveautés de la Saison d'Etc vient de pa­
raître, et qu'il est envoyé, franco, aux jiersonnes qui en font la demande 
Kile ixnédie également, dans tous les pays, suv demande ut franco, des 
Echantillons variés de ses tissus, ainsi que des Albums de ses modèles 
d . Irtic les confectionnés 

En raison

15

11

12 30" Malles An 
9, 16, 23, 30.

GLAISES :
............ Via New York

... Via Rimouaki 
.. Via Halifax

de l'accroissement constant de ses affaires, la Maison du 
BON MARCHE possède des assortiments considérable en Soieries, 
Lainages unis et de fantaisie, Toiles ; Costumes, Confections, Chapeaux. Vête­
ments et Chaussures pour Darqes Hoiqmes et Enfants, Boutonnerie, Chenpses, 
Trousseaux, Ameublements, Tapis, Articles de Voyage, Articles de Paris, Caqts, 
Dentelles, etc., et il est reconnu quelle offre de très grands avantages, tant 
au point’de vue de la Qualité que du bon marche reel de 
toutes tes marchandises.

/.„ Maison du BON MARCHE/"" des additions dans U monde 
correspond dans toutes les langues. — _______

I( R MARCHE (Pa-'iS) n’a ni Succursale, ni Représentants, et prie 
ses clients de se mettre en garde contre les marchands qui se servent de

Là-dessus Sauvageol avala 
d’un trait le contenu de son verre, 
et se rassit majestueusement sur 
le fragment de rocher 
lui servait de siège. Un je 
officier, un gentil blundiu, d’une 
ligure où la franchise et la 
belle humeur éclataient à la fois 
dans les yfcux et par tous l a 
pures, vint prendre place à côté 
de lui. C était l’amph'tryo.i, 
le lieutenant Maurice de Cha­
landry.

— Merci de ton oast, s’écria 
ce dernier, merci, mon brave 
Sauvageol 1 mais tu oublies que 
Cadet-Rousset aussi est un bqu 
enfant, que nous sommes tous 
de bons enfant», noua autres 
lieutenants et sous-lieutenants 
du régiment.

— Halte-là ! interrompit à son 
tour le lieutenant Sauvageol il y 
a des exceptions.

— Allons donc !
— J’en sais une pour le moins, 

que nul ici ne me contestera.

Mardi’, 17 ..................................
Jeudi, 5, 12, 19, 26.................
Jeudi, 5,
Vendredi,

r
....Via New-York 
.... Via New York

12, 19, 26...
6, 20....qui

unefait honueur. Le» lettre» destinées à l’enrégiitrement doivent être mise» à la poste 15 
clôture de» malle» précédentes.
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minutes avant la

Bureau de Poste d’Ottawa, Mai, 1891.
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h UNIMENT GÉNEAU?
A *3 30 ANS DE HOCCÈ8 fi

4b. «ï» & fJSNKYÛ
4 ^ renommés ; élrvvura, entrafneuro. X
a -EE2 IHKjbEw^ Guérison rapide et sûre des Boite rira, Fou-

JT lurrm, Ecarts, Molettes, tesnigous, Engor- Q
* — W\r ^ gements des jambes. Suros, K parvins, etc. Pevukilf 7
1 S* 1 —• el Hésolullf infaillible et sans rival dans les An-
? C!* gines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations
jBa-e des Poumons, du Pole, des Intestins, MHcnrésies, llvdroplsles, Réten- 
f Uons d'Urine, Plèvres typhoïdes, etc.
/ *e3 pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.

Dépôts : Paria. MESTIVIBR * C'«, 275. rue Saint-Honoré 
SONTRtAL : LAVI LCT lE A I-/BL80N - QUÉBEC : ED MORIN A Cl». 

tt-HYAPIMTHE, OTTAWA, ET MUNOlHàUM PBASMAOIES DU CANADA.

Les Magasins du B)|i Hà^CHE sont les plus grands, et Us mieux organises 
du monde : il renferment tout ce que l'expérience a pu produire d'utile, de 
de commode et de confortable, et sont, à ce titre, une des curiosités 
de Paris

—La belle a (taire I riposte le 
lieutenant à longues mututaches 
grisonnantes ( car un lieutenant, 
le doyen dea lieutenants du régi­
ment, leur soleil, comme ils le 
nomment pirfoia, parce que, tou­
jours immobile tlanajsoa grade

«tout au
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Le courrier part dans 

minutes et la journêa ach 
leurs. At’ahlé avec quelc 
sur une ter asse de café je 
à la hâte ces quelques 1 
résument à peu de chot 
que fut la grande dêm< 
ouvrière et socialiste. Not 
à celte heure sur la Place 
publique où devaient à VI 
nous sommes se réunir les 
groupes d’associat ons étrs 
parisiennes. En somme 1 
n’a pas été turbu.ente et le 
eut le sort de toute» ces f 
diistes longtemps prépai 
vance. Beaucoup de sei 
beaucoup de curieux voili 

1 près le bilan de la journée.
A deux heures une d 

ouvrière devait aller prése 
vaut la Chambre des Dépi 
requête où ils démontraie 

- 4)essité pour eux d’obtenir 
née de huit heures. Cette 
tion devait être flanquée i 
semblée monstre qui stati 
sur la Place de la Concorde 
deux heures une foule no 
était accourue. 11 y eut p 
attroupements bientôt dispe 
l’infantei ie cantonnée dans 1 
du Louvre.

Des escouades d’agents di 
acculaient et surveillaient li 
vemeuts de la loule accouru 
eut peu de désordres et q 
rares arrestations furent fai 
l’approche de la police les g 
Huaient rapidement, sans râ 
aucune, soit vers les Chain 
sèes, soit vers les rues avois 

* Vers 2^ heures quelques oi 
en blouse bleue, au visage 
aux sourcils froncés firent n 
troubler ià paix, la cavalerie 
de train Us fit fuir, il y eut 

_ques bousculades, el tout lii 
une arrestation.

M. Const-ns, qui devait av< 
tout quelque chose à crain 
mouvement populaire travr 
Place de la Concorde ver»3£ 
accompagnés de quelques 
députés. Ji était un peu pâli 
figure u i peu- tirée ne pai 
pas à cacher entièrement 1 
surexcitation où il était.

C’était quelque peu brave 
nion et le ressentiment o 
Mais M. Coiistans avait pe 
prémédité cet acte de courag 
devait tout être à s m crédit.

D ailleurs le danger était n 
et l’état avait bien pris tou 
precautions necessaires pour 

toute manifestation bru

h

k

m
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h

1

Il y avait dans l'enceinte de 
25,000 cavaliers de ligne pi

• marcher au premier signal el 
rant la paix publique. Sept 
sergents d spersé» un peu p 
avaient ordre de faire circule
iieux ou chômeurs. Tous les 
fi ces publics étaient gardés, 
sénat, autour des Chambres, 
les Mairies, le garde de Paris 
laient attentivement.

Ce soir il y a quelques millii 
personnes sur la Place de la I 
blique, mais tout est paisit 
quelques sergents suffisent à 
tenir l’ordre.

En somme la journée u’est 
être pa» finie mais jusqu’ici 1< 
du travail annoncée par les s 
listes à coups de tiompettes 
réduite à bien peu de chose, 
grand déploiement de forces 
bliques et un grand attroupe 
«le curieux et ûe flâneurs non 

faisante.
Le peu de moments que j’ai 

disposition me force à abréger 
vous envoie une liasse de jour 
où vous pourrez avoir un co 
rendu plus détaillé du progra 
de la fête.

Mais je puis assurer qu’elle 
Win d’être ce que l’on nous 1’ 
i^omise. Le soulèvement a en 
Et comme moi si vous av.ez ôti 
vous trouveriez ridicule i'eoih 
asme de certaines feuilles socia 
et de certaines affiches et de i
ques chansons dont j’extrais 
quelques ligues :

“ Lorsque nous 
as notre élan

crions : En avant 
la terre bouge

drapeau rougi

Su
Et e front cîdlr eau vent

/Le drapeau rouge on ne l’a a 
pas entrevu I
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